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rivant à la stition des Brieklayer's Arms, ils
ont été reçus par le marquis d'Ormonde, gen-
tilhomne de la Reine, et par le capitaine Sey-
mour, écuyer du prince Albert. . Deux voi-
tures attendaient à li tation. LL. A A. 11.
y sont montées, et à deux heures vingt mi-
nutes elles arrivaient au palais de Bucking.
hai. A leur .IesCen te dle voiture, le due et
la duchesse ont été reçus par la comtesse de
Gainsborouglh, M1Mtles Murr'ay et Kerr, lord
George Lenunx, le colonel Drummonîd et le
colonel Grey. La luclhess de Kent est venue
presque .ausitÙt faire une visite à LL. AA.
13."

- On écrit de Chaumont, le 5 juin
" LL. AA. RI. Madame Adéiaide, M. le

prince et Mine la princesse de Jo'nville, par-
ties d'Are ce matin, sont arrivées avant midi
à Chaunont, qu'elles n'ont fait que traverser.

" Le pròfett di déqparteient, le général, le
maire et le conseil municipal, tous les fose-
tionnaires publics, ont reçu LL. AA. RIR. àl
l'entrée de la ville et les ont acompagnées
jusqu' à la sortie. La gardo nationale tout en-
tire et la compagnie île vélérails eni garnison
avaient pris les armes et suivaiiit le cortége.
La garde nationale à clieval, qui était allée
à la rencontre de LL. AA. RI. à uin quart
du lieue, a contiiuc'a de les escorter hors de
I , ville j ugui'à la nimtne distance.

" Dans tout le trajet, les édilices publics et
les maiions particuiiêes étaient ai és, et
LL. A A. II. ont été accueillies sur leur pas-
sage par ide vives achunations."

- On écrit dl'Alger, le 4 juin:
Un Elp ignol réfugié vient de poignarder

Ci pleine rue, ?L huit heures du1i soitr, lin autre
ollicier e riol rtugi' coimse lui. On as-
sure que non seulemnut la difflérence d'opi-
nions politiques rendait ces deux hommes en-
neisii, mais On dit encore que lia conduite de
l'un. excitait fortement la jalousie dle l'autre.
L'ispagal assassiiâ se promenait avec la
femme de son ieurtrier. Au momtent où ils
allaient soitir par la portu Bab-el-Oued, le
mari se précipita sur eux et plongea unt poi-
gnlard dans la poilrinte du malheureux Eslia-
gnol, (lui tomba sur le coup, répandant le sang
avec unie extrme abonlance. Ramassé ui-
médiateient par les artillcurs île la milice de
garue à la porte Bah-e!-Oued, il a été eoiluit
chez lin pliariliiiaeln et dh là trainlsporté à.i
rihôpital l uni etat à peturs drésespéré.
Nous avons appris depuis u(le les doeteuirs
conservaient uni faible espoir de le sauver. Le
mari, d'autres disent l'anant de lit femme,
auteur de cet ittentiat, a été arrèté imi-
diateient et écrouf."

- On lit dans le Tincs du 9 juin :

"L'Eiipereur' le Russie vient d'envoyer
en présent au prince Albert tiois voitures
russes et quatre sup'rbes chevaux des haras
d'Oirlol, unti double droski, un droski simple
et un traîineau ; sur chaque panneau li cou-
ronne impériale est monté(. sur or. Les che-
vaux sortent dues écuries privées dle l'eîipe-
reur; Ieux sont du plus beau ioir, avec dle
longues queues flottant à un pouce li sol.
L'un de ces chevaux n'a pas moins de seize
palimses de hauteur, et les deux autres sont gris
et égIlemîîent beaux."

- On lit dans l'Edinburg Observer du 6
juin :

" Le prince Henry, troisième fils de Guil-
Iaume 11, Roi de Hollbinde, est arrivé hier
matin sur une 'régate de 68 eanons. A huit,
heures la fregate a tiré une salve le dix
coups de canon. A une heure le lord-prévot
s'est embarqué sur une des chaloupes de la
douane pour recevoir S. A. R. Le prince

Ienry est né le 13 juin 1820. On nous ap-
prend que son séjour en cette ville ne dépas-
sera pas trois ou quatre jours."

-Un des petits-fils du pachli I'Egypte,
nommé Halim-Bey, est arrivé à Pairis. Ce
jeune prince, qui vient teriinr son éduca-
tion en Frnnce, est accomipagné de vingt-trois
jeunes Egyptiens, dont quatre portent le titre
de bey. Chosrew-Bey, scrétaire dii vice-roi,
et Gaetany-Bey, son médecin, necoiupangnent
aussi lim-Bey.

lDepuis un an, d'autres Egyptiens étudient
à Paris, sous lit direction de Steplian.Effeily
et en compagnie d'autres petits enfans du
vice-roi d'Egypte.

On nous écrit de Madrid, le 9 juin:
'" Il est désormais hors de doute que le maria-

ge du fils ainé de don Carlos avec la Reine
rencontre une opposition vive et ginérale dans
tout le parti libérni Ci Espaigne. Les députés
qui ont soutenu le miniistère avec tant de dé-
vouement pendantla dernière session réclament
plus d'énergie de la part titi go'uverienent à l'é-
gard du parti cariiste. M. Zaraagoîza, député
mnodéréet un das redacteurs du iHera ldo, vient
le se rendre à Barcelone pour représenter nu
général Narvaez la nécessité dle fiure connaitre
auî pays l'opinion du gouvernement sur l'abdi-
cation de don Carlos et les présentations de son
fils ainé. On pense qîue les ministres présens à
Madrid sont convenus d'un Mlanifeste ci réponse
à celui du fils île dlonî Carlos, et qui doit être sou-
miis à la signature de la Reine à Barcelone.

" Le cabinet a envoyé, dit-on, contre-orlre à
la déportation des deux rédacteurs du Clamor
pi/dlico. Les amis du cabinet cherchent àjîus-
tifier cette mesire en disant qu'il n'a comamis cet
acte arbitraire que dans la crainte d'un mouve-
muent espartériste à Madrid, où il a le plus de
partisans dans la presse et dans la classe moyen-
ne. "

-Le nommé Carnel, récemment établi cor-
îdonnier à Porcheux (Oise), dlevait épouser
Césarine N..., la fille d'un habitant de ce vil-
lage : mais le mariage fut rompu. Cet homî-
ie vint à Paris, aleta un rausoir et des pis-

tolets, écrivit une lettre qu'on trouva dans
sa poche, annnonçant l'intention de mourir
avec celle qu'il devait épouser, et revint à
Porclienx. Le lendemiain, à cinq heures diu
matin, Carnel, armé d'un pistolet, d'un ra-
soir et d'un tranchet, sort de chez lui et va
à la rencontre do Césarine, dans une ruelle
où il savait qu'elle allait pnsser ; il l'aborde et
lui demande si elle l'aime encore. Sur su ré-
ponse négative, il se jette sur elle, lai ren-
verse et lii coupe la gorge auvec son 'aîsoir.
Cette mallieureuse, qui ne pouvait crier par-
ce que l'arme avait pénétré juiq'à la co-
lonne vertébrale, eut encore assez de force
pour se relever et faire quelques pas ; mnîais
l'hémorrhagie était si abondante qu'elle tomii-
ba morte presque aussitôt. aissiassin avait
pris la fuite et s'était dirigé dans u herbaî-
ge voisin, où l'on entendit bientôt unie ex-
plosion. C'était lui qui, asis nu pied d'tn
arbre, venait de se tirer, un coup de pistolet.
L'arme dirigée sur la région du has-veinire,
y avait fait une large ouverture pnr ou s'-
elinppaient les intestins. Rapporté chez lui,
il raconte tous les faits sans en exp,-imer nu-
cun regret, et demandant pour grâce unique
qu'on le laissât mourir et qu'oun l'enterràt auî-
près de celle qu'il avait trop aimée. Vers einq
heures du soi', à l'heure où la justice
arrivait pour instruire l'affaire, Carnel rendait
le der-nier soupir.

-On écrit de Saint-Jean-Pied-de-Port,
le 2 juin :

Une chasse au sanglier et au chevreuil,

qui fera époque dans les souvenirs des plus
vieux Rateur's de lis contree, se fait -en
ce momnent sut' les frontières d'Espagne.-
Mercredi dernier, les plus initrépides chasseurs
de Saiit-Je'aîn-P'ied-de-'ort, auxquels étaient
venus se juindre quelques Bayonnais,-sont
partis pour explorer et battre en tout sens le
pays, à Vileirlos, àl Burguette et à Ronce-
v'eaux ; lI lendemain ils ont da se réunir à
Orbaieetiî, au faimueux Zabala, qui, à l'aide
île ses piqueurs et de ses chiens, tua le san-
glier par un procèdé tout nouveau et des
plus hiardiis. Cet étrange proc( de chasse
au sanglier étonne singulièrement les étran-
gers ; il f'auit réellement l'avoir vu pour y
eraire. Zaîbala est un homme d'une force
herculéenne et d'une ngilité surprenante.
Quand li bête a été fatiguée pnr les chiens
et les piquer, cet intrépide Basque, type
moderne de cette antique rne de montagnnrds
si renommés par leur cournge, saute à cali-
fouriclon sur le dos du sanglier et lui coupe
la gorge d'aun coup de coutelas avec ino
nruhiîe qui jusqu'ici n'n pas été mise en
déflaîut."

- Onî écrit do Londres, le 5 juin:
"9 Vous savez déjà que M. Seton, fgé de

virgi huit ou vingt-neuf ans, ancien lieutenant
nu t le îe huissarîds, s'est hattu en duel près de
Portsmouth, le 20 mai dernier, avec M. Hav-
key, lieutenant de la marine royale. Blessé
d'un coup de pistolet dans la région ce l'aine,
il est mort avant hier après quatorze jours
d'horribles souiflrances.

1 Le lieutenant Hlavkey et les témoins du
duel n'avaient pas attendu l'événement pour
se soiLstraire aux recherches de la justice:
on croit qu'ils se sont embarqués pour Os-
tende.

I Une enluto présidéo par M. Cooper,
coroner, a été commencée hier à Hotel-de:.
Ville de Portsinouthî. La querelle qui a ci dos
suites si déplorables a eu lieu dans un bal de
souscription. Il parait que l'ollicier de marine
a cru remarquer die la part du jeune officier de
hussards trop d'attention pour sa femme, qu'il
avait invitée à danser. M. Iawkey, après
avoir traité' M. Seton de polisson et de drôle,
a fii par lui donner un coup de pied dle la ma-
nière In plus outrngeante.

e A près une telle otlense, une rencontre était
inévitable. Le pistolet était l'armo choisie
d'un commun accord par les cnibattnns. M.
iavkey voulait que le combat fût à outrance,
et que l'on tirât en môme temps à une distance
de dic lias. Tut ce que les témoins purent
obtenir, ce fut quinze pas île distance. Les
adversaires nynnt fait feu au signal convenu,
AI. Selon seul n été atteint.

c' Dés ce premier moment, on a reconnu
que la lessure était mortelle. Un chirurgien de
Londres a été appelé, dlans les derniers jours,
peurit extirper la balle ; l'opération a réussi,
mais elle a donné la triste conviction qu'une
lranchue de l'artère fémorale avait été lésée.
Pendant les vingt-quatro ou itrente-six lieuses
que M. Seton n survécu, ses douleurs se sont
calmées, mais la gangrène s'est manifestée et
n enlevé toutespoir à ses amis. Il a protesté
jusqu'au dernier instant de l'injustice des soup-
çons de M. 1la wkey, et a déclaré qu'il mou-
rait victime d'un duel qui n'avait aucune cause
réelle. Vingt et un témoins ont été déje en-
tendus. Il est probable quo le lieutenant
lHawkey sera renvoyé devant les assises du
comté, sous l'inculpation d'homicide.",

- S. A. S. Mme la ptinoosse Louiso-Hen-
riette-Caroline, fille de feu le prince Charlea-
Guillaume de Nassau-Usingen, vient de mou-
rir à 1 age de quatre-vingt-deux ans.


